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dire de la conjonction de coordina-
tion, des poésies lyriques et épiques, 
des traductions de gravures préhis-
toriques, des témoignages sur mes 
performances et déclara©tions, des 
carnets de mes voyages, etc. Ainsi, 
je suis en train de travailler au livre 
intitulé 2013, mais c’est le premier 
de la série à poursuivre : 2015, 2017, 
2019… Les autres ne tricheront 
pas. Mais ce premier volume est allé 
chercher quelques chemises, sous-
chemises et chemises cartonnées de 
mon ancien temps. Il n’est inédit qu’à 
93 %. Que le lecteur me pardonne ! 
Les prochains seront sans tache : 
limités à la période bisannuelle. »

RM
Éditions impaires
julien.blaine@free.fr

Femmes, attitudes 
performatives, aux lisières 
de la performance et 
de la danse

Comme titré, cette publication 
analyse « la place et le rôle des 

femmes dans l’art et dans le spectacle 
vivant, entre 1912 et 2012, aux lisières 
de la performance et de la danse ». 
Dirigé par Carole Boulbès, publié à 
la suite du colloque sur la question 
à l’École nationale supérieure d’art 
de Nancy en novembre 2012, cet 
ouvrage inclut des textes écrits 
par Inge Baxmann, Anne Creissels, 
Sophie Delpeux, Fabienne Dumont, 
Géraldine Gourbe, Roland Huesca, 
Doïna Lemny, Marcella Lista, 
Valentine Verhaeghe, La Ribot, Latifa 
Laâbissi et Isabelle Launay.

En quatrième de couverture, 
nous pouvons lire : « À l’heure des 
“re-enactements” et autres remakes 
des performances historiques, il 
semblait important de s’interroger 
sur la place des femmes dans les 
avant-gardes des années 1910-1970. 
Quel regard portons-nous sur les 
pionnières qui ont profondément 
modifié la danse et la performance, 
en Europe et aux États-Unis ? Réunis 
pour la première fois, des historiens, 

des philosophes, des danseurs et 
deux chorégraphes ont accepté de 
faire le point sur leurs recherches. 
Par-delà les catégories artistiques 
(danse, performance, action, 
pantomime, théâtre, music-hall…) et 
les clivages (théorie/pratique ; fond/
forme), ce livre est une invitation 
à partager leurs approches du 
spectacle vivant “au féminin”, ses 
archives et ses références. »

Les grandes orientations portent 
ces titres de chapitre : « Nouvelles 
approches de la danse moderne », 
« Réflexion sur deux figures majeures 
de la postmodern dance (Anna Halprin 
et Simone Forti) », « Pionnières de 
la performance », « Féminisme », 
« Re-enactment », « La parole 
“performée” ».

Également s’y trouvent les infos 
sur les auteurs et une notice sur 
les artistes. Bref, une intéressante 
publication sur un sujet qu’il était 
temps de rendre public.

RM
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Enseignando performance : 
programas de cursos y 
talleres / How We Teach 
Performance Art : University 
Courses and Workshop 
Syllabus 
Valentin Torrens

On doit souligner la parution de 
ces deux livres écrits et édités 

par Valentin Torrens sur la pédagogie 
de la performance. Ils sont divisés 
en deux sections, à savoir les cours 
universitaires et les workshops, dans 
lesquelles 39 artistes-enseignants 
commentent leur pédagogie. 
Aussi, ce sont deux publications 
autonomes, une en anglais, l’autre en 
espagnol. Je relate ici seulement la 
version anglaise.

En introduction, Valentin Torrens 
relate le contexte et le corpus à partir 
des axes suivants : « Action, Perfor-
mance, Live Art », « Roots, Mycelia 
and Rhizome of Performance », 
« Creativity in Action », « Performance 

as Play », « Communicative Nature of 
Action », « The Pedagogy of Action », 
« Studies about the Pedagogy of 
Action », « The Teaching of Perfor-
mance at University and Workshop ».

C’est une compilation importante 
qui inclut des artistes de nombreuses 
zones géographiques : un travail 
« monastique » qui peut aussi servir 
de comparatif, en plus d’offrir des 
informations « techniques » sur les 
diverses manières de livrer l’ensei-
gnement des pratiques performa-
tives. C’est de plus important parce 
que l’art action et la performance 
sont enseignés aujourd’hui dans les 
écoles et universités. Cette publica-
tion arrive donc à point. S’y trouvent 
une biographie des auteurs et une 
bibliographie sur le sujet : vraiment 
« complet » !

Voici la liste des participants : Alas-
tair McLennan, Alexander del Re, 
Alvaro Moreno, Andre Stitt, Artur 
Tajber, Bartolomé Ferrando, Boris 
Nieslony, Bruce Barber, Chumpon 
Apisuk, Carlos Tejo, Coco Fusco, 
Elvira Santamaría, Esther Ferrer, 
Fernando Martínez, Guadalupe 
Neves, Gustavo Alvarez, Helge 
Meyer, Jacqueline Jimenez, Jamie 
McMurry, Javier Sobrino, Johanna 
Householder, Laura Levin, Lorena 
Orozco, Lorena Wolffer, Maja Horn, 
Marilyn Arsem, Martin Molinaro, 
Natalie Loveless, Nieves Correa, 
Pekka Luhta, Richard Martel, Rocío 
Boliver, Roi Vaara, Seiji Shimoda, 
Tanya Mars, Trisha Lamie, Valentín 
Torrens, Wen Lee, Willem Wilhelmus.

On ne peut que conseiller d’ac-
quérir cette publication, surtout 
pour les enseignants-artistes !

RM
Outskirtspress.com
ISBN 978-1-4787-3194-8 (anglais)
ISBN 978-1-4787-3693-6 (espagnol)

La Grue
Péristyle Nomade

Parution qui cadre bien avec le 
dossier « Micro-interventions », 

La Grue découle d’un projet de 
médiation culturelle de Péristyle 
Nomade. Conçue par Catherine 
Lalonde Massecar, Patrice St-Amour 
et Karine Galarneau, cette 
intervention interactive constitue 
la deuxième mouture de la Grue 
de cadrage à traction poétique, qui 
avait également donné lieu à une 

publication, intitulée Cadrer 
le réel1. (Nicolas Rivard, 
« Poésie interstitielle. Poésie 
durable : une exposition 
de trottoir de Péristyle 
Nomade », Inter, art actuel, 
dossier « Poésie autre », 
no 144, p. 38-40.) Décrite 
comme une « œuvre mobile 
destinée à l’arpentage 
de zones urbaines et à la 
récolte de données humaines 

sensibles », La Grue a sillonné les 
alentours des Habitations Jeanne-
Mance, à Montréal, en mai 2014. 
Inspiré des grues de construction, 
mais aussi du grand oiseau qui 
porte ce nom, le dispositif invitait 
les passants à s’asseoir devant un 
cadre afin de choisir un point de vue. 
Isolant un détail du paysage qu’ils 
affectionnaient ou découvraient, le 
cadrage a permis aux participants 
d’exprimer ou de réinventer leur 
relation aux lieux, de les regarder de 
manière active.

La Grue complète habilement ce 
projet performatif et participatif. 
De facture artisanale (couverture 
cartonnée percée et reliure faite à 
la main), la publication emprunte 
au roman graphique et relève de 
ce qu’on pourrait appeler un cata-
logue d’intervention. Ce livre d’ar-
tistes collectif s’ouvre sur un texte 
poétique qui développe une réflexion 
sensible sur cette aventure inte-
ractive, accompagné d’autres frag-
ments décrivant pour leur part le 
lieu et le déroulement de l’interven-
tion, tout en instaurant un dialogue 
entre le microquartier montréalais et 
le passage des oiseaux migrateurs. 
Écrits par Catherine Lalonde Massecar 
et ponctués de dessins de Caroline 
Boileau, ces textes se font l’écho de 
« ces pas au sol qui ne constituent 
pas une route officielle ». Ils illustrent 
le dynamisme du projet qui élabore 
une fabrique de trajectoires : « les 
histoires défilent », et ce, de manière 
à la fois concrète et imagée.

Après cette première partie inti-
tulée « Fiction », l’ouvrage, qui 
compte environ 30 pages (non pagi-
nées), en contient deux autres. Titrée 
« Les trajectoires », la deuxième partie 
juxtapose une carte de la coopérative 
d’habitation et une de la migration 
des grues parcourant les Amériques, 
suivies de ce que les gens ont vu (ou 
projeté) à travers le cadre : un senti-
ment d’appartenance, des mini-
ninjas, un endroit avec du sable et 
des balançoires, des séquoias, etc. 
Enfin, la dernière partie renferme des 
informations plus descriptives quant 
à la réalisation du projet ainsi que des 
photographies qui en témoignent. 
On y apprend qu’« une soixantaine 
de gens ont pris place sur [la] plate-
forme » et qu’on leur proposait deux 
bandes sonores diffusées par un 
casque d’écoute lors de l’interven-
tion. On y voit des personnes de 




